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Χρύσεον μὲν πρώτιστα γένος μερόπων ἀνθρώπων 

ἀθάνατοι ποίησαν Ὀλύμπια δώματ' ἔχοντες. 

Oἳ μὲν ἐπὶ Κρόνου ἦσαν, ὅτ' οὐρανῷ ἐμϐασίλευεν· 

ὥς τε θεοὶ δ' ἔζωον ἀκηδέα θυμὸν ἔχοντες 

νόσφιν ἄτερ τε πόνων καὶ ὀιζύος· οὐδέ τι δειλὸν 

γῆρας ἐπῆν, αἰεὶ δὲ πόδας καὶ χεῖρας ὁμοῖοι 

τέρποντ' ἐν θαλίῃσι κακῶν ἔκτοσθεν ἁπάντων· 

θνῇσκον δ' ὥσθ' ὕπνῳ δεδμημένοι· ἐσθλὰ δὲ πάντα 

τοῖσιν ἔην· καρπὸν δ' ἔφερε ζείδωρος ἄρουρα 

αὐτομάτη πολλόν τε καὶ ἄφθονον· οἳ δ' ἐθελημοὶ 

ἥσυχοι ἔργ' ἐνέμοντο σὺν ἐσθλοῖσιν πολέεσσιν. 

αὐτὰρ ἐπεὶ δὴ τοῦτο γένος κατὰ γαῖ' ἐκάλυψε, 

τοὶ μὲν δαίμονες ἁγνοὶ ἐπιχθόνιοι καλέονται 

ἐσθλοί, ἀλεξίκακοι, φύλακες θνητῶν ἀνθρώπων, 

οἵ ῥα φυλάσσουσίν τε δίκας καὶ σχέτλια ἔργα 

ἠέρα ἑσσάμενοι πάντη φοιτῶντες ἐπ' αἶαν, 

πλουτοδόται· καὶ τοῦτο γέρας βασιλήιον ἔσχον. 

Δεύτερον αὖτε γένος πολὺ χειρότερον μετόπισθεν 

ἀργύρεον ποίησαν Ὀλύμπια δώματ' ἔχοντες, 

χρυσέῳ οὔτε φυὴν ἐναλίγκιον οὔτε νόημα. 

ἀλλ' ἑκατὸν μὲν παῖς ἔτεα παρὰ μητέρι κεδνῇ 

ἐτρέφετ' ἀτάλλων, μέγα νήπιος, ᾧ ἐνὶ οἴκῳ. 

ἀλλ' ὅτ' ἄρ' ἡϐήσαι τε καὶ ἥϐης μέτρον ἵκοιτο, 

παυρίδιον ζώεσκον ἐπὶ χρόνον, ἄλγε' ἔχοντες 

ἀφραδίῃς· ὕϐριν γὰρ ἀτάσθαλον οὐκ ἐδύναντο 

ἀλλήλων ἀπέχειν, οὐδ' ἀθανάτους θεραπεύειν 

ἤθελον οὐδ' ἔρδειν μακάρων ἱεροῖς ἐπὶ βωμοῖς, 

ἣ θέμις ἀνθρώποις κατὰ ἤθεα. τοὺς μὲν ἔπειτα 

Ζεὺς Κρονίδης ἔκρυψε χολούμενος, οὕνεκα τιμὰς 
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οὐκ ἔδιδον μακάρεσσι θεοῖς, οἳ  Ὄλυμπον ἔχουσιν. 

αὐτὰρ ἐπεὶ καὶ τοῦτο γένος κατὰ γαῖ' ἐκάλυψε, 

τοὶ μὲν ὑποχθόνιοι μάκαρες θνητοῖς καλέονται, 

δεύτεροι, ἀλλ' ἔμπης τιμὴ καὶ τοῖσιν ὀπηδεῖ. 

Ζεὺς δὲ πατὴρ τρίτον ἄλλο γένος μερόπων ἀνθρώπων 

χάλκειον ποίησ', οὐκ ἀργυρέῳ οὐδὲν ὁμοῖον, 

ἐκ μελιᾶν, δεινόν τε καὶ ὄϐριμον· οἷσιν  Ἄρηος 

ἔργ' ἔμελεν στονόεντα καὶ ὕϐριες· οὐδέ τι σῖτον 

ἤσθιον, ἀλλ' ἀδάμαντος ἔχον κρατερόφρονα θυμόν, 

{ἄπλαστοι· μεγάλη δὲ βίη καὶ χεῖρες ἄαπτοι 

ἐξ ὤμων ἐπέφυκον ἐπὶ στιϐαροῖσι μέλεσσιν.} 

ὧν δ' ἦν χάλκεα μὲν τεύχεα, χάλκεοι δέ τε οἶκοι 

χαλκῷ δ' εἰργάζοντο· μέλας δ' οὐκ ἔσκε σίδηρος. 

καὶ τοὶ μὲν χείρεσσιν ὕπο σφετέρῃσι δαμέντες 

βῆσαν ἐς εὐρώεντα δόμον κρυεροῦ Αίδαο 

νώνυμνοι· θάνατος δὲ καὶ ἐκπάγλους περ ἐόντας 

εἷλε μέλας, λαμπρὸν δ' ἔλιπον φάος ἠελίοιο. 

 
Hésiode, Les travaux et les jours, v.109-155 
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Dans cet extrait des Travaux et des jours, Hésiode expose le mythe des races : éphémère, l’âge d’or cède la 
place à l’âge d’argent, qui lui-même cède à son tour sa place à l’âge de bronze. 
 
D’or fut la première race d’hommes périssables que créèrent les Immortels, habitants de l’Olympe. C’était aux 
temps de Cronos, quand il régnait encore au ciel. Ils vivaient comme des dieux, le cœur libre de soucis, à 
l’écart et à l’abri des peines et des misères : la vieillesse misérable sur eux ne pesait pas ; mais, bras et jarret 
toujours jeunes, ils s’égayaient dans les festins, loin de tous les maux. Mourant, ils semblaient succomber au 
sommeil. Tous les biens étaient à eux : le sol fécond produisait de lui-même une abondante et généreuse 
récolte, et eux, dans la joie et la paix, vivaient de leurs champs, au milieu de biens sans nombre. Depuis que le 
sol a recouvert ceux de cette race, ils sont, par le vouloir de Zeus puissant, les bons génies de la terre, 
gardiens des mortels, dispensateurs de la richesse : c’est le royal honneur qui leur fut départi. 
Puis une race bien inférieure, une race d’argent, plus tard fut créée encore par les habitants de l’Olympe. 
Ceux-là ne ressemblaient ni pour la taille ni pour l’esprit à ceux de la race d’or. L’enfant, pendant cent ans, 
grandissait en jouant aux côtés de sa digne mère, l’âme toute puérile, dans sa maison. Et quand, croissant 
avec l’âge, ils atteignaient le terme qui marque l’entrée de l’adolescence, ils vivaient peu de temps, et, par leur 
folie, souffraient mille peines. Ils ne savaient pas s’abstenir entre eux d’une folle démesure. Ils refusaient 
d’offrir un culte aux Immortels ou de sacrifier aux saints autels des Bienheureux, selon la loi des hommes qui 
se sont donné des demeures. Alors Zeus, fils de Cronos, les ensevelit, courroucé, parce qu’ils ne rendaient 
pas homme aux dieux bienheureux qui possèdent l’Olympe. Et, quand le sol les eut recouverts à leur tour, ils 
devinrent ceux que les mortels appellent les Bienheureux des Enfers, génies inférieurs, mais que quelque 
honneur accompagne encore. 
Et Zeus, père des dieux, créa une troisième race d’homme périssables, race de bronze, bien différente de la 
race d’argent, fille des frênes, terrible et puissante. Ceux-là ne songeaient qu’aux travaux gémissants d’Arès et 
aux œuvres de démesure. Ils ne mangeaient pas le pain ; leur cœur était comme l’acier rigide ; ils terrifiaient. 
Puissante était leur force, invincibles les bras qui s’attachaient contre l’épaule à leur corps vigoureux. Leurs 
armes étaient de bronze, de bronze leurs maisons, avec le bronze ils labouraient, car le fer noir n’existait pas. 
Ils succombèrent, eux, sous leurs propres bras et partirent pour le séjour moisi de l’Hadès frissonnant, sans 
laisse de nom sur la terre. Le noir trépas les prit, pour effrayants qu’ils fussent, et ils quittèrent l’éclatante 
lumière du soleil. 
 
Traduction de Paul Mazon  
(Hésiode, Théogonie – Les Travaux et les jours – Le bouclier, Les Belles Lettres, Paris, 1993) 
 


